
EENN  CCEE  MMOOMMEENNTT  MMÊÊMMEE, tout le monde participe à l'installa-
tion ici et là d'appareils biométriques, prélude à une généralisa-
tion du contrôle d'identité biométrique à tout le monde et dans
tous les secteurs de la société. LLeess  iinndduussttrriieellss  ppaarrttiicciippeenntt ; attirés
par la création d'un nouveau marché, ils exercent leur activité de
lobbying (Cf. le « livre bleu » du Gixel, groupement d'entreprises
d'électronique). LL''ÉÉttaatt  ppaarrttiicciippee ; le projet d'une carte d'identité
obligatoire, contenant les caractéristiques biométriques du por-
teur (iris et empreintes digitales), est en place et ouvre la possibi-
lité d'un fichage de toute la population d'ici quatre ans. LLeess  iinnssttii--
ttuuttiioonnss  ppaarraa--ééttaattiiqquueess  ppaarrttiicciippeenntt ; la Cnil avalise les installa-
tions, c'est son rôle. La Cité des Sciences monte une exposition
hyper-médiatisée destinée à nous habituer à l'idée d'une omnipré-
sence de cette technique de contrôle.
LLeess  pprroovviisseeuurrss  ddee  llyyccééee  ppaarrttiicciippeenntt ;
ils installent des appareils dans les
cantines, par dévotion pour la tech-
nologie, parce que « ça fait moderne »,
parce que « c'est efficace ». Les asso-
ciations comme IIrriiss  oouu  lleess  iinntteelllleecc--
ttuueellss qui revendiquent un rôle d'ex-
pert auprès du gouvernement ou de la
Cnil participent ; ils réclament un
débat public prélude à l'adoption de
la carte d'identité biométrique.
Les protestations et les actes de sabo-
tage sont resté isolés, ou n'ont pas
eu d'écho.

MMAALLGGRRÉÉ  TTOOUUTT, une vingtaine de
personnes a décidé, le 17 novembre
dernier, de remettre en cause la pré-
sence de ces machines dans notre société, en dénonçant direc-
tement l'expérimentation de ces appareils à la cantine du Lycée
de la Vallée de Chevreuse (Essonne). Dans un texte adressé aux
lycéen-ne-s, elles ont clairement expliqué la nature de ce refus.
C'est un refus radical. Le tract invite à ss''aattttaaqquueerr  aauu  ccoonnttrrôôllee
ssoocciiaall non pas en tant que dispositif imposé par une minorité à
une société par essence libre, mais comme llee  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt
nnoorrmmaall  dduu  ccaappiittaalliissmmee  mmooddeerrnnee, au travail, au supermarché,
dans les transports, devant son ordinateur. Il désigne clairement
la biométrie comme une composante parmi d'autres d'un systè-

me sscciieennttiiffiiqquuee  eett  tteecchhnnoollooggiiqquuee  qquuii  eesstt  «« llee  pprreemmiieerr  oobbssttaaccllee  àà
llaa  jjuussttiiccee  ssoocciiaallee  eett  àà  llaa  lliibbeerrttéé »». Ces vingt personnes ont peut-
être ouvert la possibilité d'une opposition réelle à cette nouvelle
technologie, en élargissant d'emblée la question à l'ensemble de
nos conditions de vie.
Parmi celles-ci, ttrrooiiss  ccoommppaarraaîîttrroonntt  aauujjoouurrdd''hhuuii seize décembre
devant le tribunal d'Evry. Elles devront répondre de l'accusation
de destruction de bien d'autrui, les bornes biométriques ayant
cessé d'exister ce jour-là.

NNOOUUSS  NNEE  NNOOUUSS  FFAAIISSOONNSS  PPAASS  DD''IILLLLUUSSIIOONNSS : la biométrie est
déjà largement utilisée, dans la gestion des flux internationaux
des populations, dans les aéroports et les prisons. Elle est l'a-

boutissement d'une éévvoolluuttiioonn  pprrooffoonn--
ddee  ddee  nnoottrree  mmiilliieeuu  ssoocciiaall : la création
d'un milieu artificiel, c'est-à-dire créé
par la rationalité marchande et selon
ses règles, un milieu où la parole, l'auto-
nomie individuelle et collective n'ont
aucun sens, où seuls prévalent les critè-
res de puissance et d'efficacité. La
possibilité même pour les humains de
faire consciemment leur histoire est
menacée de disparaître une fois pour
toutes. Il est donc plus que jamais
impératif d'avancer clairement les rai-
sons de notre rreeffuuss  ddee  llaa  bbiioommééttrriiee ;
avant qu'il ne soit trop tard.
Pour toutes ces raisons, les trois préve-
nu-e-s ont notre soutien incondition-
nel. Ce soutien, dès la fin du procès, se
traduira en solidarité concrète en les

soulageant d'une partie de leurs frais de justice et en relayant les
convictions qu'ils ont exprimées le 17 novembre. Nous espérons
ainsi contribuer à llaa  ccrrééaattiioonn  àà  bbrrèèvvee  éécchhééaannccee  dd''uunn  ffrroonntt  dd''oopp--
ppoossiittiioonn  àà  llaa  bbiioommééttrriiee  ssuurr  uunnee  bbaassee  rraaddiiccaallee.
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